




Sophie.jacquot
Note
là encore, il faudrait qu'on retombe sur nos pattes avec la date de coupe des arbres

Sophie.jacquot
Note
est-ce que tu pourrais voir avec Sarah et Antoine quand a eu lieu la coupe d'arbres ? si c'était en septembre/octobre, on est en dehors des périodes de dérangement/destruction d'individus :
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Note
Exemple d'extrait de Creil qui explique pourquoi cette temporalité est la meilleure :

"Les principales périodes de sensibilité à prendre en compte pour la réalisation de défrichement
reposent essentiellement sur la période de reproduction de l’avifaune (mars à août) en raison de
l’utilisation des formations arbustives à arborescentes par un large panel d’oiseaux.
Ces biotopes sont également exploités de manière avérée ou potentielle par le lézard des
murailles que ce soit en phase de repos, d’alimentation, voire d’hivernage. Il apparaît donc
également important d’éviter les périodes où ces espèces apparaissent les plus vulnérables,
correspondant à la phase de reproduction (avril à août) et à la phase d’hivernage (novembre à
mars). Ainsi, il apparaît que la période de moindre sensibilité pour réaliser ces opérations
correspond au créneau allant de début septembre à fin novembre."
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Note
Du coup regarde aussi si y'a des lézards, si y'en a pas, on n'a pas besoin de respecter l'évitement d'avril à aout, et novembre à mars
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Note
Sinon il faudrait s'appuyer sur les extraits suivants :
"Le sud du site est également arboré mais les arbres ne présentent que très peu de cavités visibles. "
"Les arbres plantés au sud du site permettent le déplacement des chiroptères, notamment sur l’axe est-ouest. "
"le linéaire arboré au sud permettent aux chiroptères de chasser et de se déplacer "
+ carte page 124 qualifie le boisement coupé en zone de chasse, pas de nidif

DONC
le défrichement n'a induit aucune destruction de gîte, ni d'individus, et n'a pas remis en cause le bon accomplissement des cycles biologiques des espèces compte tenu des potentiels de gites restants alentours + des linéaires forestiers significatifs restants alentours (tu peux mesurer le linéaire des arbres en triangle)


+ écrire "Le risque n'est pas suffisamment caractérisé pour déclencher une DEROG (Conseil d'Etat, avis, 9 décembre 2022, Association Sud-Artois pour la protection de l'environnement, n°463563)"
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Note
il faudrait écrire la même chose que la ccl chiro de mon commentaire ci dessous (pas de destruction de nid, ni individus, ni remise en cause du bon accomplissement du cycle biologique compte tenu des autres ressources sur le site + risque pas suffisament caractérisié)

Sophie.jacquot
Rectangle 
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Rectangle 
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Note
Effectivement, aucun engagement de Photosol ne peut garantir la non artificialisation des terrains, puisque ce n'est pas une mesure de réduction ou compensation sur laquelle nous devrions apporter une garantie foncière ou de gestion. 

Le projet évite ces espaces, il s'agit bien d'une mesure éviter au sens de l'article R.122-5 du
code de l'environnement qui demande au porteur de projet de présenter, dans son étude d'impact,
les mesures prévues pour : « - éviter les effets négatifs notables du projet sur l'environnement ou la santé humaine et réduire les effets n'ayant pu être évités"
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Ici, il faudrait répondre que :

les prairies de fauche ne sont pas fonctionnelles de manière significative les espèces contactées :
- avifaune : 
* l'alouette des champs, non protégée "sont rares dans les prairies au nord" p117
* le bruant proyer : "les chanteurs sont cantonnés dans les haies en lisière des parcelles"
* bergeronette grise : "ne se reproduit qu'à proximité du bâti dans l'aire d'inventaire" car il s'agit d'une espèce semi-cavernicole, c'est à dire nichant dans des anfractuosités diverses. 

page 121 : "Le projet est essentiellement couvert de prairies qui accueillent un très faible nombre d’espèces nicheuses dont aucune patrimoniale. "

Sophie.jacquot
Note
Pour les chiro :

"le nord est peu intéressant pour les chiroptères malgré une ruine présente" page 123
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Note
+ rajouter que :
Les chiroptères étant insectivores, l'étude "centrales solaires, un atout pour la biodiversité", conduite par BNE en mars 202 sur un ensemble de centrales photovoltaïques en Allemagne expose justement que "Dans ces centrales, la densité des individus peut être très importante, ce qui entraîne l’émigration des insectes pour coloniser d’autres habitats. Les centrales solaires peuvent ainsi servir d’habitat source." 
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Note
il faudrait que tu demandes à Antoine qu'il demande lui même à Jonas si le site a été dessouché OU si les souches ont été dévitalisées, ca coupera court à leur hypothèse "persistance de ligneux"
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Note
renvoyer au premier paragraphe chiro que tu auras écris
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Note
Bon, là je te propose de t'appuyer sur la phrase en p 110 :
L'analyse des zones humides conduite en page 110 précise que :
"Les autres végétations inventoriées, et notamment celles présentes dans la ZIP, sont majoritairement considérées comme « proparte ». Bien que relativement sèches, seule une expertise des espèces végétales et des profils pédologiques peut permettre de trancher sur la présence ou l’absence de zones humides au sein de ces dernières "
laisse à penser que le potentiel d'accueil d'espèces protégées inféodées aux milieux humides serait très faible 
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Note
il faut que tu écrives ici
"afin de tenir compte des préconisations émises par le service XXX, une mesure supplémentaire est intégrée au projet consistant à faire passer un écologue avant démarrage du chantier afin de prendre toutes les dispositions pour adapter le chantier en conséquence"
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Note
pour le tx de couverture, renvoyer aux paragraphes sur la prairie de fauche (avifaune et chiro)
et pour la phase défrichement, renvoyer aux paragraphes du début aussi

donc tu peux conclure que l'EIE et la définition des enjeux, des effets et impacts ne sont pas sous estimés
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Note
sur ces 2 paragraphes, il faut répondre

"conformément à l'article L12261 du code de l'environnement, indiquant que 

« lorsqu’un projet est constitué de plusieurs travaux, installations, ouvrages ou autres interventions dans le milieu naturel ou le paysage, il doit être appréhendé dans son ensemble, y compris en cas de fractionnement dans le temps et dans l'espace et en cas de multiplicité de maîtres d’ouvrage, afin que ses incidences sur l’environnement soient évaluées dans leur globalité. »

le projet a été appréhendé dans ses trois dimensions (batiments, ombrières et CPS)  en page 269 de l'EIE

Sophie.jacquot
Note
faire un renvoi simple aux paragraphes précédents déjà traités
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Note
"afin d'intégrer les préconisations émises par le service XXX, une mesure supplémentaire consistant à .... sera intégrée à l'EIE."

Tu peux t'engager à ce que Photosol s'engage à demander au prestataire un suivi des 3 années suivant la plantation et remplacement en cas de mortalité du plan constaté
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Note
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Note
mouais, ok pour les chiro
l'avifaune était déjà incluse dans S2
il faudrait que tu le présentes "afin de tenir compte des recommandations..."
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Note
ok pour la gestion durable des haies (càd engagement sur 3 ans de suivi et remplacement en cas de mortalité)

les autres on laisse tomber.
On se garde des mesures faciles (hibernaculum, mare...) pour l'enquête publique sous le coude
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Note
C'est bien joli de dire que la qualification de nos impacts résiduels n'est pas bonne, mais ils n'expliquent pas pourquoi.
Je répondrai simplement avec :
"la qualification de l'impact résiduel a été établie à l'aune de l'ensemble des mesures éviter et réduire, elles mêmes prenant en compte l'ensemble de ces aspects comme en témoigne le tableau en figure 183 page 295. Y figurent la destruction ou altération de prairie de fauche, destruction et coupe forestière et habitats associés broyés."
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Note
le tableau en page 295 expose que l'impact résiduel sur ces groupes d’espèces est négligeable
Pour rappel, les milieux ouverts ne sont que peu fonctionnels pour l'avifaune comme exposé ci-dessus, et que pour les chauves-souris, une CPS permet de maintenir une manne alimentaire en leur sein"
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Note
S'agissant de la linotte mélodieuse, elle a été contactée nicheuse (et donc s'alimente également) sur les parcs photovoltaïques en Allemagne (page 41 de l'étude conduite par BNE), tout comme le bruant proyer, l'alouette des champs.
Quant à la pie grièche écorcheur et la tourterelles des bois qui sont des espèces semi boisés :
p 38 : "de nombreuses autres espèces des espaces semi-boisés et principalement les espèces menacées comme[...] la pie-grièche grise préfèrent coloniser les zones périphériques directes. 
 La disponibilité alimentaire accrue et la présence de structures verticales (servant d’aires de chant et de perchoirs) dans ces zones jouent un rôle extrêmement important. "
L'étude ajoute en page 33 :
"Compte tenu de leurs effets marginaux relativement importants pour l’avifaune nicheuse, notamment à l’intérieur des habitats pauvres, les centrales de faible puissance peuvent même servir d’îlots de biotope et donc, dans ce contexte, revêtir une certaine importance. "
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tu pourrais commander à Crexeco un passage au printemps prochain ?? histoire qu'on l'ai sous le coude et puisse le verser au dossier en cours d'instruction pour étayer les affirmations du BE
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Note
Sinon dans le mréponse là il faut répondre que :

"considérant que l'absence de boisements ne permet plus l'expression des espèces contactées en leur sein (sans remettre en cause le bon accomplissement du cycle biologique des individus, ni destruction de gites ni d'individus (voir supra)

considérant que la végétation assez sèche de la ZH laisse à penser que cette dernière ne s'exprime pas suffisamment pour permettre l'utilisation de ces espaces par les espèces inféodés aux milieux humides

la qualification des enjeux finaux correspond bien à l'état final du site.

Qu'en tout état de cause, Photosol s'engage à faire passer un écologue avant démarrage du chanier par mesure de précaution"
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Note
L'étude de la LPO sur les chauves-souris précise qu'il s'agit d'hypothèses émises faute de publication de résultats :
page 39 : "En résumé : en attendant la publication de résultats issus d’études scientifiques en cours
en Angleterre et en Hongrie, sur les incidences des CPV sur l’activité chiroptérologique en
général et sur le comportement de certaines espèces en particulier, de nombreuses
hypothèses restent émises"


Sophie.jacquot
Note
en revanche, l'étude conduite par la BNE sur les centrales photvoltaïques au sol atteste que 
".
En raison de leur richesse alimentaire (insectes), les centrales PV peuvent servir de terrains
de chasse aux chauves-souris.
.
L’état actuel de la recherche est insuffisant pour en tirer d’autres conclusions."
page 31
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Note
sur cette partie, il faut reprendre les éléments précédents en disant que :
" le défrichement n'a pas remis en cause le bon accomplissement biologique des espèces, qu'aucun individus ni gite n'a été détruit

que les milieux ouverts n'accueillent aucune nidification d'espèce protégée, que les mesure de travaux adaptés permettront d'éviter toute destruction d'individus, et que les CPS permettant la présence d'insectes, il n'y aura pas de remise en cause du bon acomplissement du cycle biologique de l'avifaune

aucune demande de dérogation d'espèces protégée n'est attendue

et d'ailleurs, aucune demande de dérogation espèce pro n'a été demandée pour les projets alentours XXXX"




